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de pluficurs années , mais cela n'em-
péche Fas qu'elle ne foit puiflante.
Elle a fait un Pape d'un fimple Gar-
deur de pourceaux. Je tai déja parlé
de ce Favori de la Fortune , que
politiquc éleva fur le premier Trone
e la Chrézienté. Mais ce haut point
d'¢levation valoit-il routes les peines
quil s’¢toit donné pour y. parvenir ?
Il fe privatoute fa vie de tous les plai-
firs, & pritautant de foin a détruire
& afloiblir fa fanw , quun auwtre-en
pourroit prendre a conferver la fien-
ne. Voila quelques traits qui pour-
ront te faire juger des fatigues qu'un
Politique doit efluyer. Il n'y a que
I'Hiftoire qui puiffe te donner une
connoiffance parfaite de ce grand Art
qu'on poflede en Europe. SiSixTe
a monté fur le Trone par la Politi-

‘que, DEn1s en eft defcendu parce
qu'il en a manqué. ’

Ne crois pas , Cher Karokajo,
qu'il n'y ait que ceuxqui font 2 laréte
des Aftaires qui fe reglent par al Po-
ktique. Le Particulier les imite, m{;a's

cu-




